
Cette aide dans le domaine de la défense est élaborée chaque année au 
moyen de consultations au sein des agences appropriées de notre organisation, 
à savoir l'OTAN. Outre l'aide mutuelle, cet appui prend maintenant la 
forme de forces navales, d'une brigade d'infanterie et d'une division aérienne 
de douze escadrilles de chasseurs à réaction stationnées en Europe. Nous 
continuerons à participer à la défense commune au moyen des procédures 
existantes de l'OTAN jusqu'au moment où l'on n'en aura arrêté de meilleures. 
La présence de ces forces canadiennes sur le continent européen ne donne pas 
seulement la mesure de notre participation militaire à la défense collective, 
mais encore la preuve de notre foi en l'avenir de la communauté de l'Atlan-
tique Nord. 

Tout en soulignant donc notre foi dans l'OTAN, nous saluons l'extension 
envisagée du Pacte de Bruxelles. Nous souhaitons un développement des 
relations dans le cadre de l'OTAN avec la nouvelle Organisation du Pacte de 
Bruxelles, qui comprend des pays avec lesquels nous sommes déjà unis 
par des liens particulièrement étroits. 

Nous sommes certains, et j'espère que notre confiance sera appréciée,— 
et je sais qu'elle le sera,— nous sommes certains que ces nouveaux accords 
dans le cadre du Pacte de Bruxelles peuvent se développer sans affaiblir ni 
diminuer en aucune façon les fonctions essentielles de l'OTAN, parce que 
l'OTAN, avec une Allemagne que des accords y associent, serait, croyons-nous, 
une force plus puissante que jamais contre la guerre et pour le développement 
de la communauté atlantique. 

Monsieur le président, nous sommes également persuadés que, dans cette 
entreprise, les États-Unis, qui ont déjà joué un rôle si magnifique, généreux 
et véritablement fondamental, continueront à pouvoir le remplir. Monsieur 
Dulles nous en a donné cet après-midi l'espoir. 

Nous autres Canadiens, voisins des États-Unis, savons aussi bien que 
quiconque que ce pays ne manque pas de relever tout grand défi qui lui est 
lancé dans le monde et d'y répondre avec succès. Nous sommes certains que, 
dans les jours à venir, il continuera à relever le défi qui consiste à aider au 
développement de l'unité européenne et de la communauté atlantique—les 
deux allant de pair. 

Le travail que nous devons donc accomplir cette semaine doit, pour 
pouvoir réussir, permettre aux États-Unis de continuer à apporter leur con-
tribution à la réalisation de ces grandes entreprises. Si tel est le cas, comme 
j'en suis persuadé, cela rendra bien plus facile aussi à mon pays, je vous 
l'assure, de continuer à apporter la sienne. 
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